
Le ivsnltat obtenu par les sociétés de colonisation nous remplit
(le joie et de consolation et nous permet d'espérer qu'un jour notre beau
[lays sera tout occupé par ses proi)res enfants et que les Canadiens
n'auront point le regret d'avoir privé leurs descendants de la terre que
la Providence leur_ avait destinée. Que tous les Canadiens contiiuient
cette noble et jiatriotiquc (euvre de la colonisation de nos terres inoc-
cupées. Les sacrifices faits dans ce l)ut ne peuvent qu'attirer la l)éné-

diction du ciel.

Notrejeune ])ays n'est pas renfermé dans des limites assez étroites
pour qu'il soit nécessaire de l'abandonner. Plus quejamais d'immenses
étendues de terrain s'offrent à notre population dans les limites même
de la patrie. L'acquisition du territoire du Nord-Ouest, la création de
la Province de Manitoba, offrent un avantage réel à ceux qui n'aiment
[las le défrichement des terrains boisés et qui i)ourtant voudraient s'é-

loigner delà paroisse qu'ils habitent. Ils n'est pas nécessaire de
l)asser la frontière CanadicMinc pour trouver les riches i)rairi(>s d(>

l'Ouest.
'

_
Notre })ensée n'est jkis de ilenvander aux paisibles et heureux

habitants de la Province de (Québec, de changer une position certaine
et avantageuse pour les incertitudes ot les risques d'une émigration
lointaine, mais s'il en est auxquels il faut un changement et auxquels
il ]V[)ugne de s'imposer les rudes lalnnirs ,1e 1)uchc]'ons, à ceux-là,
.Monsieur 1" Curé, veuillez bien indiquer la Province de Manitol)a.

Un octroi gratuit de KJO acres de bonne terre de prairie, est i)ro-
iiii^i par le gouvernement à tout homme de 21 ans qui voudra aller se
lixer dans ces nouvelles eontrées.

Ces contrées si nouvelles pour les individus, ne le sont pas jiour
le Canada. C'est l'énergie de nos pères <]ui les a découvertes : c'est le
/Mf de nos missionnaires qui les a régénérées et [)réparées à l'ère de
prospérité qui semble les attendre. "Ces contrées lointaines ne sont
doue pas ^la terre étrangèr(\ Environ la moitié de la population y
parle le Français et est d'origine Canadienne, en sorte que de toutes
les paroisses on est certain d'y trouver des i)arents ou au moins des
amis.

Dans cette nouvelle Province il y a un Collège où les garçons
peuvi'ut recevoir une éducation soignée ; dc:^ couvents où les filles


